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AVRIL '1886.

Sans compter le terrain qui est perdu, les mauvaises herbes
qui trouvent des rcf*uges du long des clôtures et dans les
coin,; des pièces; puis enfin lat grande difficulté à travailler
ces champs sur le travers des pièces pour la destruotion dcs
Mauvaises herbes 1

Nous croyons qu'il serait possible de faîire, sur métier, une
clôture temporaire, cn hutes avec fil de fer, qu'on enroulerait
au printemps et qu'on mettrait à l'abri jusqu'à l'automnue.
Une semblable clôture ne devrait p:is coûter plus de 8ý l'ar-
pont, et durerait ud'autant plus qu'elle ne serait pas exposée
-tu mauvais temps, du printemps à l'automane. Peux hommes
devraient pouvoir étendre trente arpents de ces clôturesý dansi
une journée, puisqu'il suffirait de la dérouler, la relever et
l'ar.rêter.de 20 pieds en 20 pieds par un tout petit piquet à
11:11i1 qui, ce nous semble, devrait être eu fer. Une pareille
clôture n'aurait pas besoin d'être de plus dc deux pieds de
hiauteur, et devrait être placée au plus loin, de demi arpent
ein demi arpent sur la prairie, si l'un vent arrêter toute la
neige. Voilil un des nombreux es'ais qu'une ferme expéri-
mentale pourrait faire, si on lui docnait, comme le suggérait
Le Canadient dernièrement, les moyens nécessaires pour l'aire
tous les essais de ce genre qui paraissent d'utilité publique et
urgente I Mais voilà une digession que l'on voudra bien
excuser; elle nous a été suggérée par l'immense capital qui
exige les clôtures de rcflente dans notre provinc_.

Clôt ures.-Lorsque les juges visitent les fermes, les clô-
turcs ont généralement été mises en ordre. Dans quelques
endroits,cependant,nous avons remarqué que la part dit voisin
l:îis>ait à désirer. Dans ce cas nous aivons diminué le nombre
de points; car un cultivateur a la loi pour le protéger sous ce
rapport, et c'est à lui de la faire exécuter.

Fossés.-Nous attachons une grande importance à la proe.
fondeur des fossés. Si dans un endroit bas les fossés ne
coulent pas à trois pieds de profondeur eu tem11ps ordinaire,
les inondations dev.ont y causer des dommages f*réquents. Il
importe donc de donner, coûite que coûite, une issue à l'eau, à
au moins trois pieds de profondeur danes les fossés en temps
ordinaire, afin de tirer parti des terres basses, dans les temps
de fortes pluies. Nous avons trouvé quelques défauts sous
c rapport.

lllgoles.-Nous avons visité les terres du comnté en temps
de forte pluie et il nous a paru évident que les rigoles
n'étaient pas assez no mbreuses. Dans toute terre qui souùffre
par l'eau, il devrait y avoir une rigole à chaque demi arpent,
au moins. Voilà pourquoi nous n'avons donné, à aucun
des concurrents, le maximum des points sous ce rapport.

liocts.-Ici nocus avons distribué les points en proportion
du travail fait, et de l'intelligence qu'on a mis à s'en) débar-
rasser.

MIauvaises heirbcs.-Ici encore nons n'avons pas donné le
maximum des points, non pas tant à cause des mauvaises
herbes et flcur),-on avait eu lie soin de les couper ou de les
airraeher,-nîiais à cause du système dc culture qui ne permet
pas suffisamment leur destruction dlans lit graine et dans la
i*acil.

Béai.-Ioi nous avons distribué les points d'après les
résua-t.s obtenus. Nous avons remarqué avec plaisir que
plusieurs concurrents dépassaient la proportion fixée par le
programme : "lAu moins une tête de gros bétail par quatre
arpents en culture."

Blldiments.-A part, M. Jobin, nous n'avons trouvé nulle
part dans les bâtiments la conservation parfaite de tous les
fumiers, liquides et solides. M. Jobin a donc eu, seul, le
maximum des points sous ce rapport.

Conservation (les riqtasM Frs. Couture possède une
bonne remise à fumier. Malheureusement l'eau des couver-
tures environnan tes s'y faisait jour quand nous l'avons 'Visité.
,.'qt.uu' cdfaut iIotak,qtai nous a empêché de donner le


